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Une chanson qui nous aide à vivre
Claire Boivin Boisvert

Avec le soutien et l’animation de Th érèse Simard, le Café Amitié 
du 5 juin dernier a pu explorer le lien profond qui unit la musique 
à notre parcours de vie. Lors de cette rencontre empreinte d’émo-
tion et de souvenirs, les participants ont été invités à partager une 
chanson qui les a marqués, inspirés ou accompagnés à un moment 
important de leur existence.
Derrière chaque mélodie se cachent 
des expériences, des valeurs, des 
rêves ou des leçons qui continuent 
de résonner bien au-delà des années. 
Cette réfl exion collective a permis de 
découvrir comment certaines chan-
sons deviennent de véritables com-
pagnes de route, capables de nous 
réconforter, de nous faire réfl échir 
ou simplement de nous rappeler la 
beauté de vivre.

Tout au long du parcours de notre 
vie, la musique, les chansons de 
certains auteurs nous transportent 
dans un univers unique à chacun. 
La mélodie, les paroles viennent 
éveiller en nous souvenirs, émotions, 
rêves et projections. Cependant, pre-
nons-nous bien le temps de s’attar-
der sur les paroles et de ce qu’elles 
peuvent signifier dans nos vies ? 
Pour certains, oui; pour d’autres, 
moins. Si l’on savait quelques fois 
dans quelles circonstances la chan-
son a été composée, ne serions-nous 
pas plus réceptifs d’en saisir toute la 
portée émotionnelle et au message 
que l’auteur a voulu transmettre ?

Chaque personne a donc dévoilé 
la chanson qui lui parlait, qui lui 
apportait une leçon de vie, qui sti-
mulait une émotion ou un souvenir. 

Pour Th érèse : C’est beau la vie, de 
Jean Ferrat. À la suite d’un accident 
d’auto qui a failli lui coûter la vie, 
l’auteur démontre toute la beauté 

qui l’entoure, toute la valeur de la vie 
et de sa grandeur. À son écoute, réa-
lisons combien la vie est magnifi que 
et soyons reconnaissants de tant de 
beauté. Et que dire de l’amour, avec 
l’Hymne à l’amour, d’Édith Piaf, 
Quand les hommes vivront d’amour, 
de Raymond Lévesque, Quand on 
n’a que l’amour, de Jacques Brel, et 
combien d’autres ! Oui, car l’amour 
sera toujours la base d’une vie heu-
reuse malgré les contretemps. Libre 
à l’imagination avec La marée haute
de Lhasa De Sela, et Cet anneau d’or, 
de Georges Guétary, n’est-ce pas 
l’engagement ? Que penser de Let it 
Be de Paul McCartney, inspiration 
par son rêve de sa mère venant lui 
dire des mots de sagesse, quoi qu’il 
arrive, let it be, let it be (ainsi soit-il, 
ainsi soit-il…) qui nous enseigne le 
lâcher prise.

Enfin le temps ! Il court si vite 
qu’avec Je n’aurai pas le temps, de 
Fugain, il me faut bien accepter 
que, même en courant, même en 
volant, même en cent ans, je n’au-
rai pas le temps de visiter toute cette 
immensité…

Comme les vacances prennent 
bientôt leurs envols, partons avec 
en tête, C’est le temps des vacances de 
Pierre Lalonde pour s’amuser, aimer, 
pour s’ennuyer, mais aussi pour 
admirer. Enfi n, à chacun sa chanson, 
à chacun son souvenir, à chacun sa 
leçon ! – Bonnes vacances ! 
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1 – Punk
2 – Samouraï
3 – Émeute

4 – Utopie
5 – Dalaï-Lama
6 – Oreille 

À la recherche du mot perdu
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1 – Lait
2 – Alpage
3 – Camembert

4 – Tofu
5 – Édam
6 – Emmenthal

Solutions des jeux de la page 26

DARIUS ET TATIE PAR Lyne Gariepy lynegariepy@journaldescitoyens.caPAROLES D’ENFANT

Une cool maison !
Ceux qui me connaissent ou qui me suivent depuis un certain temps dans le journal savent 
que je suis une amoureuse des maisons anciennes. J’ai même écrit une série d’articles dans 
lesquelles j’ai réalisé le portrait architectural et historique de plusieurs maisons patrimo-
niales de Prévost, parue dans ce journal, ce qui avait inspiré en partie, à l’époque, le circuit 
patrimonial.
Bien que je possède, avec mon 
amoureux Joanis, une maison 
ancienne que nous avons restaurée 
pour la rendre le plus authentique 
et charmante possible, je suis tou-
jours à l’aff ût d'une maison encore 
plus ancienne, plus grande, plus 
authentique et dans un secteur plus 
calme. Parfois, une perle rare appa-
raît sur le marché et me fait rêver. 

La semaine dernière, nous avons 
justement visité une de ces mai-
sons, avant d’aller au restaurant 
avec Darius, ma sœur et son amou-
reux Louis. Je leur raconte donc la 
visite de cette demeure située à 
Brownsburg-Chattam, un secteur 
foisonnant de maisons anciennes. 
Je montre les photographies sur 
mon téléphone, Darius regarde du 
coin de l’œil, et déclare : « Elle est 
moche, Tatie, la maison ! » Ce n’est 
pas habituel, car Darius apprécie 
les vieilles maisons. Je ne dis rien 
et laisse passer. 

Un peu plus tard, devant un 
feu de foyer extérieur dans notre 
cour arrière, le sujet de la maison 

visitée revient dans nos conver-
sations. Darius dit encore : « Elle 
est vraiment moche la maison, 
Tatie ! »  Je décide de lui demander : 
« Qu’est-ce que tu n’aimes pas de 
la maison mon grand ? » « Bon, ce 
n’est pas vrai, Tatie, elle n’est pas 

moche, c’est parce que 
c’est loin Brownsburg 
que je ne l’aime pas », 
dit-il. « Ce n’est pas 
si loin, mon loup, 
environ 50 minutes 
de chez toi », que je 
lui réponds. « Mais 
comme c’est plus 
loin qu’ici, j’ai peur 
qu’on ne puisse pas 
venir te voir aussi 
souvent, et je n’ai 
pas envie que ça 
arrive, Tatie », qu’il 
me dit. « Moi non 
plus, mon grand ! 
Je comprends ta 
crainte. Mais on se 
débrouillerait pour 
s e  vo i r  c o m m e 

maintenant si ça arri-
vait » en tentant de le rassurer.

Ce week-end, alors que nous 
placotions sur le divan, je dis à 
ma sœur que j’ai vu une autre 
maison intéressante. Et Darius 
de dire : « Encore une maison, 

Tatie ? Pourquoi tu cherches un 
autre endroit ? Moi, je trouve que 
tu as une cool maison, Tatie ! » J’ai 
pensé lui répondre les raisons habi-
tuelles, que je cherche plus grand, 
plus ancien, plus calme, mais j’ai 
pris un instant pour y réfléchir 
et j’ai réalisé qu’il avait quand 

même raison sur ce point. Notre 
maison a une grande galerie avant, 
un beau toit de tôle, un foyer de 
pierres, une cuisine de style ferme 
anglaise… « Tu as bien raison, 
mon loup, Joanis et moi, on a une 
cool maison ! »

Pour en savoir plus sur les rencontres Café Amitié :
claire_boisvert@hotmail.om | 450 224-4865

Une 5e édition 
remarquable 
malgré la pluie !
Audrey Choquette

Malgré la pluie, les participants ont gardé le sourire 
et ont profi té pleinement de la journée, dans une am-
biance conviviale et festive.
Les Courses de la Coulée se 
sont tenues le samedi 6 juin 
dernier au parc de la Coulée. 
L’événement a connu un franc 
succès avec plus de 600 par-
ticipants inscrits  dans les 
5 épreuves : 1,5 et 3 km enfants 
ainsi que les 5, 10 et 15 km 
pour tous.

Cette cinquième édition a été 
qualifi ée d’extraordinaire par les 
cinq membres du comité orga-
nisateur, tant par la participa-
tion que par l’enthousiasme des 
coureurs, accompagnateurs et 
nombreux bénévoles.

Tous les profi ts de l’événement 
seront remis au Club du Parc de 

la Coulée, contribuant ainsi à 
assurer la pérennité du Parc.

Les organisateurs tiennent 
à remercier chaleureusement 
l’ensemble des commanditaires 
et donateurs pour leur précieux 
soutien, ainsi que tous les béné-
voles ayant contribué au succès 
de cette journée.

Les Courses de la Coulée
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Darius et tatie, il y a quelques mois, sur la galerie avant de la cool 
maison en question !
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Des participants à la ligne de départ affi  chant un 
grand sourire !

Le conseiller Frédéric Lachance, le député fédéral 
Tim Watchorne, le maire Paul Germain, la députée 
de Prévost et ministre de la Santé Sonia Bélanger, la 
conseillère Audrey Paquette sont venus témoigner de 
leur appui à l’événement.

Les coureurs du parcours 10 km arborait un dossar 
mauve et les courreur du 15 km un dossar noire.


